LA LETTRE de Louis Esparza                 n°86              Pont St Esprit, le 25 juin 2010

Un Socialiste décomplexé : c’est Georges Frêche qui, de sa chambre d’hôpital où il se remet d’une opération de la hanche, livre ses réflexions dans le Midi Libre de dimanche dernier :

« Martine Aubry, elle est d’une intelligence moyenne, comme les bons élèves de l’ENA, leur seule force c’est qu’ils savent commander, on le leur apprend bien. Elle ferait un bon premier ministre, Président, cela demande une souplesse d’intelligence qu’elle n’a pas…

DSK, je ne suis pas sûr qu’il se présentera parce que c’est un feignant… 

Je vais faire tapisser l’hôtel de région avec toutes les photos des compagnons de la Libération et un grand portrait de De Gaulle au milieu, et si on vous demande ‘’est-ce qu’il a remis Mitterrand dans le placard à balais’’, dites  ‘’j’en sais rien’’»… Le reste de l’interview, à l’avenant.

Imaginons un instant qu’un journaliste aille l’interroger sur les cantonales de Pont-Saint-Esprit, en transposant, on pourrait avoir un florilège du genre : « Baumet, il n’a pas fait l’ENA, mais il sait commander… Un tel n’y arrivera pas, il n’a pas la souplesse d’intelligence …Tel autre, c’est un feignant…» etc.. Sans vouloir donner de conseil aux candidats, c’est peut-être le moment de tapisser les bureaux avec les photos des compagnons de la Libération et De Gaulle au milieu…

Enfin, comme on le voit, si le bon Georges a le pied qui flanche, en revanche il a gardé bon œil et la dent toujours aussi dure. Souhaitons-lui un prompt rétablissement pour nous revenir vite, et nous régaler du réalisme des réflexions de ses interviews décomplexées.

Une histoire de famille :  profitant du Mondial (et des exploits en tous genres de l’équipe de France), les Petits de Robert qui, par définition, sont aussi les frères de Gilbert, publient un bouquin sur l’Indépendante, le célèbre club de foot spiripontain. Bouquin dans lequel vous avez peu de chance de trouver le paragraphe ci-dessous, extrait d’un opuscule distribué dans les boîtes aux lettres par votre serviteur en octobre 1994 et intitulé, ‘’Chronique spiripontaine’’…

    « L’indépendante : c’est la version spiripontaine de l’Olympique de Marseille. Ses origines remonteraient à 1910, mais elle a beaucoup évolué depuis. Dans les années soixante, la famille Baumet se l’approprie pour en faire la promotion du futur maire : leur fils Gilbert.

C’est avec lui que l’Indépendante grandira, et c’est là, dans ce vivier électoral, qu’il se fera acclamer chaque fois que nécessaire. Quand le maire deviendra président du Conseil Général, l’Indépendante s’orientera vers l’élitisme au détriment du sport de masse (les petites équipes se verront interdire le terrain du Clos Bon Aure, réservé aux professionnels).

    Au printemps 94, quand Baumet perdra la Présidence du Conseil Général, ce sera la fin de la manne départementale. Et l’on commencera à parler de la situation peu reluisante des comptes de l’Indépendante, toujours jalousement tenus secrets par les Baumet…

    Pour amortir le coup, le maire fera voter par le Conseil Municipal une subvention exceptionnelle de 300 000 F pour l’Indépendante. Quand on sait que le volume global des subventions municipales (culturelles, sportives et sociales) est de 290 000 F, on mesure le niveau de la faveur accordée par le maire à son club favori…avec l’argent des contribuables.

    Evidemment, l’opposition ne votera pas cette libéralité régalienne. Mais la majorité municipale la votera en bloc, comme un seul homme, et comme à son habitude »…

    Voilà ce que l’on pouvait déjà écrire fin 94. Pour être complet, ajoutons que les 300 000 F n’ayant pas suffi, le budget de la commune a mis plusieurs années à boucher le trou financier…  

Mais laissons là ces considérations triviales, et soyons positifs : c’est si beau le foot, l’ambiance des stades, l’esprit d’équipe et surtout, surtout, l’appartenance à la famille… Allez les petits !

Souvenirs de foot à Corte :  week-end du 7 mars 1993, je suis en voyage en Corse avec des amis agriculteurs du canton. A midi, on arrive sur la place de Corte où se trouve l’hôtel-restaurant qui nous attend pour déjeuner. Avant de passer à table, on s’installe un moment au bar où trône le patron, personnage haut en couleur qui, avec l’accent du pays, nous tient ces propos : 

  « Vous êtes du Continent, d’où exactement ?… Pont-Saint-Esprit, ah oui, ça me dit quelque chose. Rappelez-moi, comment il s’appelle votre maire ?… Ah oui, Gilbert Baumet. Je le connais, il est venu ici avec son équipe de foot…Il est venu me voir et il m’a dit : ‘’ce match il faut que je le gagne’’…et on a négocié…et il l’a gagné…eh oui, ici on peut toujours négocier ».

  Propos qui laissèrent pantois mes amis sportifs, au souvenir du match en question…

La pensée du jour :    le sport, c’est comme l’andouillette, ça doit sentir un peu la merde, 

                                      mais pas trop.  (Edouard Herriot)
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